
à la une
En septembre, les ouragans 
Irma, José et Maria ont fait
de nombreux dégâts dans les 
îles des  Antilles françaises.
Inondations, glissements de 
terrain, bâtiments détruits...
Leurs passages ont eu
de graves conséquences,
notamment sur l’accès à 

l’eau potable.
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Suis la rencontre entre Eddy et H2O, 
la petite goutte d’eau, pour découvrir le cycle 
de l’eau. Comment passe-t-elle des océans 
jusque dans les robinets ? Comment est-elle 
transportée ? Quels traitements subit-elle ? 
Comment fonctionnent les châteaux d’eau, 
le forage ou encore les stations d’épuration 
et le lagunage naturel ?

DANS LES TUYAUX

Les agences de l’eau et l’Agence Française de la Biodi-
versité (anciennement Onema) ont réalisé 20 fiches pé-
dagogiques pour tout connaître sur l’eau. Cycle, usages, 
milieux aquatiques… Propose à ton instituteur-trice de 
les télécharger, c’est une mine d’informations qui vous 
sera très utile !

Télécharge les fiches “Apprenons l’eau”
sur

DEVIENS INCOLLABLE SUR L’EAU !

Abonne-toi !
Pour t’abonner à contre courant 

junior, envoie un mail à 
c.celary@eau-artois-picardie.fr
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H2O ET EDDY

Elyx, le petit (et drôle) ambassadeur 
du développement durable 

Connais-tu Elyx ? Créé par YAK (Yacine 
Aït Kaci), ce petit bonhomme s’incruste 
depuis quelques temps sur les réseaux 
sociaux pour parler de développement 
durable avec humour et bonne humeur. 
11 écoles du Nord l’ont déjà adopté pour 
montrer les bons gestes qu’ils pratiquent 
au quotidien en faveur de l’eau et de la 
planète.
Et si tu faisais entrer Elyx dans ta classe ? 
Tu as encore jusqu’à fin décembre pour 
le faire !

Plus d’infos : 
Elyx59@ac-lille.fr et www.elyx.net

Les écoles participantes : 
École La Fontaine à Maubeuge, école de la Rhônelle à Villers Pol, 
école Gambetta à Cambrai, école maternelle centre à Vieux Condé, 
école maternelle Bourgogne à Landrecies, école maternelle 
d’application St Nicolas à Douai, école Derain Bettignies à Marcq 
en Barroeul, école Georges Fontaine à Hautmont, école Reine 
des prés à Maroilles, école de Boussières en Cambresis, école du 
Faubourg de Mons à Maubeuge.

L’eau potable

COLLÈGE
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Captage d’eau potable

9

Pour rendre l’eau potable, on applique des traitements qui, s’ils 

peuvent varier suivant l’origine et la qualité de l’eau, obéissent tous 

au même principe : on élimine les matières contenues dans l’eau 

par étapes successives, jusqu’aux organismes microscopiques 

comme les virus et les microbes. Toutes ces étapes sont 

effectuées dans une usine de production d’eau potable.

La protection des ressources

La protection des captages

L’eau potable est produite à partir de ressources naturelles 

qu’il convient de protéger afin d’éviter la mise en place de 

traitements complexes et coûteux. 

Chaque captage possède une « aire d’alimentation » qui 

désigne les terrains sur lesquels l’eau qui s’infiltre ou ruisselle 

alimente le captage. C’est dans cette zone qu’il faudra 

prioritairement protéger la ressource contre les pollutions 

diffuses. 

Les procédures de déclaration d’utilité publique (DUP) 

instituant les périmètres de protection de captage (PPC) ont 

été rendues obligatoires autour de l’ensemble des points de 

captage publics d’eau destinée à la consommation humaine. 

Ces périmètres de protection constituent l’outil privilégié 

pour prévenir et diminuer toute cause de pollution susceptible 

d’altérer la qualité des eaux prélevées. La responsabilité 

de la mise en place de ces PPC incombe aux collectivités 

propriétaires des points de captage d’eau potable. 

Qu’est-ce que l’eau 
potable ?
L’eau potable est une eau qui 
ne doit pas porter atteinte à 
celui qui la consomme.

Elle doit répondre à une série de 
critères, définis par l’arrêté du 11 janvier 
2007 du ministère de la Santé :

■  paramètres organoleptiques : 
coloration, odeur, turbidité, saveur.

■  paramètres physico-chimiques. 
en relation avec la structure 
naturelle des eaux (température, PH, 
chlorures, sulfates).

■  paramètres chimiques : 
substances indésirables, toxiques.

■  paramètres micro-biologiques.

■  paramètres micro-polluants.

L’eau potable fait l’objet de contrôles 
sanitaires au point de captage, en 
production et en cours de distribution. 
Ces analyses sont effectuées par les 
agences régionales de santé (ARS).

Le prélèvement  
de l’eau
L’eau que nous utilisons est 
prélevée dans un cours d’eau, 
une nappe phréatique, une 
nappe captive ou encore une 
source. 

Elle est ensuite traitée puis distribuée 
via le réseau public d’eau potable.

■  les eaux de surface (cours d’eau, 
lacs, étangs), alimentées par le 
ruissellement des eaux de pluie, sont 
utilisées pour l’approvisionnement 
en eau d’une commune. Elles sont 
prélevées par captage au fil de 
l’eau, le plus souvent en amont de 
l’agglomération à desservir. Les 
prélèvements dans les eaux de 
surface doivent être gérés de façon 
à concilier les débits du cours d’eau 
et les besoins des consommateurs. 
Des réseaux d’observation qui 
permettent des études de qualité et 
de mesurer les débits, contribuent à 
cette gestion.

Mode de prélèvement d’eau potable

■  les eaux souterraines proviennent 
de l’infiltration des eaux de pluie. Elles 
constituent alors une nappe aquifère. 
De qualité constante, elles bénéficient 
également, vis-à-vis des pollutions, 
d’une meilleure protection que les 
eaux superficielles. Elles peuvent être 
captées à leur exutoire ou directement 
dans le sous-sol par forage. 

Les eaux tant souterraines que 
superficielles doivent bénéficier d’une 
protection réglementaire. Celle-ci est 
obligatoire pour tous les points de 
prélèvement ne bénéficiant pas d’une 
protection naturelle efficace.
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Source captage

Pompage en rivière

Pompage en nappe

www.lesagencesdeleau.fr rubrique “Espace pédagogique”

Connecte toi sur www.noreade.fr / rubrique “Espace pédagogique”

Bravo !

Diabolo et
Grenadine
t’expliquent
pourquoi.
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L’eau potable en quelques chiffres

À LA LOUPE

L’EAU POTABLE DANS LES ANTILLES FRANÇAISES 

Les
Antilles
françaises

D’où vient l ’eau potable
sur les îles des Antilles ?
En Guadeloupe et en Martinique, 
ce sont les rivières qui fournissent 
la majeure partie de l’eau destinée 
à la consommation humaine. Cette 
eau est ensuite acheminée dans 
des usines de “potabilisation”, puis 
stockée et distribuée au robinet.
Dans les îles du Nord des Antilles, 
comme Saint-Barthelemy ou Saint- 
Martin, il n’y a ni rivière ni nappe 
phréatique. L’eau du robinet vient 
de l’eau de mer désalinisée dans 
des usines de traitement.

Les ouragans et leurs conséquences 
sur l ’eau potable
Trois ouragans ont dévasté les îles en septembre.
Ils ont non seulement apporté avec 
eux de nombreux débris et déchets 
qui ont pollué l’eau de mer et l’eau des 
rivières, mais ont surtout endommagé les 
usines de dessalement. Et sans ces usines, 
pas d’eau potable dans les habitations.

Pour éviter les épidémies et les 
maladies, des consignes très strictes ont été 
appliquées : ne pas boire de l’eau du  
robinet si elle est trouble ou odorante, 
ne pas boire l’eau des flaques ou l’eau de 
pluie tombée au sol… Se fournir en eau 
potable est donc devenu très difficile pour 
les habitants des îles et a situation risque 
de durer plusieurs mois, le temps de remettre 
sur pied les usines de dessalement.

Dans notre région, l’eau potable 
provient en grande partie des 
nappes d’eau souterraines : les 
nappes phréatiques. 

L’eau est généralement de bonne 
qualité (car elle est protégée par 
le sol qui sert de filtre) mais avant 
d’arriver à ton robinet, elle fait 
quand même un bon bout de 
chemin !

L’EAU POTABLE 
DANS LE BASSIN ARTOIS PICARDIE

93% 100%

15 à
20L

de notre eau potable provient
des nappes souterraine.

de l ’eau potable est de l ’eau de 
mer dessalinisée.

de l ’eau potable provient des rivières.+2/3
Une personne doit pouvoir disposer 
de 15 à 20 litres d’eau potable par jour 
pour boire, cuisiner et conserver une 
bonne hygiène.

Dans notre région Sur les îles de Saint-Martin et Saint-Barthélémy

En Guadeloupe et en Martinique

Ton robinet

Château d’eau
L’eau est stockée en hauteur et, 
grâce à la pression, est acheminée 
vers les habitations.

Usine
de traitement
d’eau 
qui débarrasse l’eau
de ses impuretés
si besoin.

Station de pompage

Nappe phréatique

Canalisations souterraines 

 Dernière minute !
 

début novembre, 80% des habitations avaient récupéré de l’eau potable au robinet sur l’île de St Martin(source AFP 02/11)




